

Dans les caveaux d’insondable tristesse

Où le Destin m’a déjà relégué ;

Où jamais n’entre un rayon rose et gai ;

Où, seul avec la Nuit, maussade hôtesse,

Je suis comme un peintre qu’un Dieu moqueur

Condamne à peindre, hélas ! sur les ténèbres ;

Où, cuisinier aux appétits funèbres,

Je fais bouillir et je mange mon coeur,

Par instants brille, et s’allonge, et s’étale

Un spectre fait de grâce et de splendeur.

À sa rêveuse allure orientale,

Quand il atteint sa totale grandeur,

Je reconnais ma belle visiteuse :

C’est Elle ! noire et pourtant lumineuse.

— Charles Baudelaire, Les ténèbres
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Partie 1
 L'héritière des Ténèbres




Chapitre 1

Follet prenait un plaisir fou à sauter dans  les cerceaux  d’obscurité que je créais. Il me tenait compagnie jour et nuit depuis que j’étais emprisonnée à Mal Caelis. Allongée au bord du petit bassin ovale qui me servait de baignoire, un bras dans l’eau, je fixai le plafond en dôme de ma magnifique chambre digne d’un palace indien.

L’immense lustre doré se mariait harmonieusement avec les moulures crème finement ciselées. Des colonnes de marbre structuraient la pièce, ajoutant une touche de grandeur et d’élégance. Partout, des coussins confortables invitaient à la détente. Le lit était séparé du reste de la chambre par des draperies fluides. Les immenses fenêtres, quant à elles, s’ouvraient sur une vue spectaculaire des montagnes de Mal Caelis. La capitale semblait être construite dans une vallée au climat aride. Même si nous étions en plein hiver et que Mal Caelis suivait le rythme des saisons, il faisait une vingtaine de degrés. Je mourrais d’envie de patiner, mais les seuls lacs de ce monde étaient volcaniques.

Les voiles vaporeux se balançaient lentement dans la brise lourde et humide. Je laissais constamment mes fenêtres ouvertes. J’avais toujours trop chaud. Le froid et la neige me manquaient.

Je fermai les yeux et me projetai mentalement en Écosse, dans mon appartement, avec Kate et Follet. Nous regardions Vampire Diaries en mangeant des sushis. Un feu de bois crépitait dans la cheminée. Follet était blotti entre nous deux. Tout était parfait.

Mes pensées partirent à la dérive. Le soleil de milieu de journée réchauffait ma peau. Je virevoltais sur le lac gelé. Le toit du manoir d’Ezéchiel perçait majestueusement la cime des arbres. Le vampire me héla. Je le rejoignis et me lovai dans ses bras. Nos lèvres se trouvèrent sans mal. Il me serra contre lui, et je priai pour qu’il ne me lâche jamais…

— Hé ! hurlai-je en revenant à la réalité.

Un jet d’eau venait de m’éclabousser le visage. Je m’apprêtai à trucider Follet pour cette taquinerie malvenue, mais il avait disparu. Une colonne d’eau s’éleva à nouveau du bassin. Je me levai en jurant.

La magie de Mal Caelis, sa « conscience », comme j’aimais l’appeler, marqua son amusement en déclenchant un mini tourbillon dans l’eau.

J’avais découvert l’existence de cette sorte d’entité le jour où je m’étais réveillée à Mal Caelis, juste après qu’Erik et Will aient quitté ma chambre. J’avais pleuré durant des heures sans pouvoir m’arrêter. Le flot de larmes avait été intarissable, jusqu’à ce que l’eau du bassin se mette à remuer. Les lumières s’étaient éteintes tandis que les flammes de centaines de bougies avaient éclairé la chambre d’une douce lueur. J’avais d’abord pensé que c’était l’œuvre de serviteurs invisibles. Une fois dans l’eau, je m’étais aperçue que mes Ténèbres chuchotaient des paroles inaudibles, qui ne m’étaient pas destinées. Ouvrant mes sens (et arrêtant de chouiner), j’avais perçu une énergie autour de moi. Je l’avais immédiatement reconnue, parce qu’elle était en tout point semblable à la mienne. Après que Caïn m’eut tuée, alors que j’oscillais entre la vie et la mort, Mal Caelis m’était apparue sous les traits d’une femme.

Elle incarnait cette puissance ancestrale qui veillait sur moi, autant qu’elle me cassait les pieds.

Je fusillai les alentours du regard et voulus rejoindre mon lit. Follet surgit soudain devant moi. Sa flamme était rouge comme un panneau stop. Un verre de sang, tout aussi vermeil, lévita sous mon nez.

J’évitai ces deux obstacles, mais ils reformèrent aussitôt leur barrage.

— J’en ai bu un peu ce matin, il avait toujours mauvais goût, grommelai-je.

Les médecins de Mal Caelis affirmaient que boire du sang m’aiderait à me sentir mieux, mais j’étais incapable d’en avaler beaucoup, et de toute façon, cela n’améliorait en rien mes cernes, ma léthargie et mes courbatures. Follet tournoya autour du verre, mes Ténèbres grondèrent et Mal Caelis agita les rideaux vaporeux qui séparaient l’espace chambre du reste de ce luxueux appartement. J’étais traitée comme une princesse, alors que j’aurais dû pourrir au fond d’un cachot. Car j’étais un monstre.

Création du déchu et père des vampires, Caïn.

Fragment de Mal Caelis.

Hybride vampire.

Liée d’Ezéchiel, le premier vampire, lui-même auparavant lié à l’Ange Elynn, souveraine du Royaume.

En l’espace d’une soirée, j’avais bouleversé la vie de milliers de personnes. Kate, ma meilleure amie, avait été transformée en Ichor, une créature de Caïn. Des centaines de soldats avaient péri. J’avais fragilisé les portes de la Prison de Mal Caelis et potentiellement libéré certains surnaturels les plus anciens et les plus dangereux de l’univers. Erik, le souverain de Mal Caelis, était parvenu à colmater les brèches, mais les défenses restaient instables. Pour couronner le tout, Caïn s’était échappé. Sur ces entrefaites, Ezéchiel et moi avions compris que nous étions liés, ce qui était normalement impossible. Ces « liens de sang », comme les appelaient les vampires, unissaient les âmes de deux personnes, destinées depuis la nuit des temps à être ensemble. Ce lien était unique et impossible à briser. Pourtant, il n’existait à présent plus entre Elynn et Ezéchiel, mais bel et bien entre le vampire et moi.

Ma vue se brouilla, je me traînai jusqu’à mon lit et m’y affalai, le cœur battant à cent à l’heure.

L’anxiété, la peur et la culpabilité me rongeaient de l’intérieur.

Je n’étais que rarement sortie de mes appartements depuis ces funestes événements. Erik disait que je pouvais restaurer les protections de la Prison grâce à mes pouvoirs. Il voulait m’entraîner et m’avait avertie qu’il attendrait chaque jour que je me rende à notre point de rendez-vous. Une fois, j’avais voulu tenter le coup. La crise d’angoisse que j’avais faite en chemin avait plongé toute une aile du palais dans le noir pendant une heure. J’avais renoncé à sortir de ma chambre après ça.

J’étais terrifiée à l’idée d’aggraver les choses. De perdre à nouveau le contrôle et de détruire les portes de la Prison au lieu de les consolider. De mettre en danger le monde entier.

Pour la millième fois en deux semaines, toute mon attention se porta vers la plus grande fenêtre de la pièce. Je savais que la chute ne me tuerait pas. Ezéchiel m’avait transformée en vampire. Rien ne pourrait me tuer, excepté si on me coupait la tête ou si on me plantait une épée en métal surnaturel dans le cœur. Malheureusement, on ne me laissait aucun objet tranchant dans ma chambre…

Quelqu’un frappa à ma porte. Je me levai, le souffle coupé. Mes Ténèbres vrombirent d’appréhension.

— Greer ?

Je me rassis sur le lit et passai des mains tremblantes dans mes cheveux. Ce n’était que Lara, la seule personne que j’avais côtoyée en deux semaines. C’était une déchue très haut gradée dans l’armée et proche d’Erik. Physiquement, elle semblait avoir mon âge. Elle avait en réalité une centaine d’années et avait combattu en première ligne durant la Guerre des Royaumes. Cette femme était une guerrière redoutable. Chacun de ses mouvements était empreint d’une grâce féline de prédatrice. Mes Ténèbres se tenaient aux aguets dès qu’elle était à proximité, mais je savais que je n’avais rien à craindre d’elle. Elle passait une fois par jour, certainement sur ordre d’Erik, et ne restait que le temps de me demander si je n’avais besoin de rien. Elle était assez froide et distante. Elle me donnait cependant des nouvelles de Kate, ce qui se résumait généralement à m’informer que son état n’évoluait pas. Mon amie mangeait, dormait, mais demeurait insensible à son environnement. Son père, le dirigeant surnaturel d’Écosse, avait exigé qu’elle retourne sur Terre, mais Erik avait refusé.

Comme Lara était déjà passée ce matin pour s’assurer que j’étais toujours en vie, j’imaginai soudain le pire. La déchue entra. Je lui aurais bondi dessus si je n’étais pas aussi affaiblie par le manque de sang.

— Kate va bien ? l’interrogeai-je immédiatement, submergée par la panique.

Lara haussa un sourcil en me voyant. Ses cheveux blond cendré étaient rassemblés en une queue de cheval serrée. Elle s’appuya contre le chambranle de la porte.

— Oui. Mais toi, non.

Je détournai les yeux. Je savais que ma léthargie la révulsait. Lara était venue me voir juste après que Will et Erik aient terminé de m’expliquer les conséquences de l’apocalypse dont j’étais responsable. Elle s’était présentée comme la cheffe des armées de Mal Caelis, puis avait ajouté qu’elle était là pour répondre à mes questions et veiller à ce que mon « séjour » se passe bien. J’avais deviné qu’Erik l’avait affectée à ma protection parce qu’elle était une des rares personnes en qui il avait confiance. Je savais que les visites quotidiennes qu’elle était tenue de me rendre l’irritaient au plus haut point, et que, comme moi, elle n’avait aucune envie d’être ici. Tout comme je savais qu’elle me tuerait sans un remords si je posais problème.

— Tu espérais encore que ce soit Ezéchiel qui pousse cette porte, n’est-ce pas ? me demanda-t-elle

Je me levai sans répondre, les bras croisés, et traversai ma chambre sans réel but. Follet me suivit.

Je ne veux plus jamais avoir à poser les yeux sur ton visage.

Depuis que nous nous connaissions, il n’avait fait que me répéter qu’être un buveur de sang était une malédiction. Qu’il ne souhaitait pas cela à son pire ennemi. Il m’avait transformée pour se venger de lui avoir menti en lui cachant mon identité et mon apparence véritables. Il s’était mis en tête que j’étais de mèche avec Caïn depuis le début et que j’avais moi-même brisé le lien qui l’unissait à Elynn pour me l’approprier. Peut-être le croyait-il toujours.

Je préfère mourir plutôt que d’être liée pour l’éternité à un monstre sans cœur !

Je serrai les dents. Lorsque Caïn l’avait transformé en vampire, Ezéchiel avait hérité de sa malédiction d’immortalité. La nature avait décidé de rétablir l’équilibre en faisant de Caïn la seule personne à pouvoir tuer Ezéchiel, et d’Ezéchiel la seule personne à pouvoir tuer Caïn. J’avais deviné ce talon d’Achille en ayant vu Caïn saigner après avoir été blessé par Ezéchiel. Je l’avais révélé à Erik et Will et j’espérais qu’ils en avaient informé Ezéchiel. J’espérais… qu’il allait bien.

— Comme tu voudras. Alors, je suppose que tu te moques de savoir qu’il est venu à Mal Caelis ?

Je me figeai. Lara eut un sourire froid. Ses yeux bleus brillaient d’une malice cruelle. C’était la première fois qu’Ezéchiel venait à Mal Caelis depuis la catastrophe.

— Enfin, un peu d’intérêt sur ce beau visage si ravagé ! Il est passé prendre des nouvelles de Kate avant de repartir sur les traces de Caïn, au fin fond de l’Australie.

Ezéchiel ne s’arrêterait jamais de traquer le déchu. C’était son unique but. Son unique obsession.

La mort.

— Est-il encore là ? Est-ce qu’Erik lui a parlé de ma vision ?

Il ne m’écouterait pas si c’était moi qui le lui disais. À ma mort, l’âme de Mal Caelis m’avait dit que, pour l’emporter sur Caïn, Ezéchiel et moi devrions nous enfoncer dans ses entrailles et « retourner aux origines ». Nous y trouverions une arme qui nous assurerait de tuer Caïn, à condition que nous affrontions nos démons.

Ezéchiel et toi deviez rester ensemble. C’est la seule façon de rétablir l’ordre.

C’était mal barré. Même si Ezéchiel et moi ne nous entretuions pas en nous voyant, Erik avait refusé de nous envoyer dans la partie la plus ancienne de Mal Caelis. Selon lui, c’était beaucoup trop dangereux tant que les défenses de la Prison restaient affaiblies.

— Demande-lui toi-même.

Comme Lara était bien plus grande que moi, je dus lever le menton pour la fusiller du regard.

— Je ne peux pas.

— Bien sûr que si ! objecta la déchue. Un peu de courage, bon sang ! Tu n’es pas en prison !

J’ai connu des prisons bien plus horribles, songeai-je. Jusqu’à mes douze ans, les employés de l’orphelinat qui m’avait recueillie m’enfermaient régulièrement dans une cave sordide. Le père de Kate m’en avait libérée.

— Je n’ai pas le choix, rétorquai-je. Si je sors, je mets la vie du monde entier en danger.

J’étais revenue au point départ. Non, j’étais devenue une poule mouillée encore plus pathétique qu’avant de rencontrer Ezéchiel. C’est alors qu’une grande fenêtre s’ouvrit à toute volée sous la puissance d’un vent furieux qui s’engouffra dans la pièce, menaçant de mettre la chambre sens dessus dessous. Follet se cramponna à mon épaule. Lara claqua des doigts tout en répandant son pouvoir dans la pièce. La grande fenêtre que Mal Caelis avait ouverte se referma.

— Tu as le choix de te battre ou de rester ici à te morfondre pour le reste de l’éternité comme une peureuse et une lâche ! siffla la guerrière.

Les Ténèbres, que ma colère avait sorties de leur torpeur, fusèrent dans la direction de la jeune femme. Elle sursauta et recula d’un bon mètre, entourée de sa propre magie, prête à se défendre. Je bridai les Ténèbres, furieuse et dépitée d’avoir si peu de contrôle. J’avais moi-même traité Ezéchiel de « lâche », seulement quelques semaines auparavant, car il se cachait derrière son envie de vengeance pour justifier son comportement cruel et insensible.

Lara piqua un fard, honteuse de sa réaction.

— Quel pouvoir, merde !

— Je suis désolée de t’avoir fait peur.

La déchue secoua tristement la tête.

— Tu es la seule à avoir peur de toi-même. Je dois te laisser, mes obligations m’attendent.

Elle me tourna le dos. Je me mordis la lèvre à sang. Je ne m’étais jamais considérée comme une lâche. Peureuse, oui. Mais lâche… Lara avait pourtant raison. Mon comportement était semblable à celui du vampire : je me cachais dans cette chambre pour me soustraire à mes actes et à la réalité. J’étais ma plus grande peur, tout comme Ezéchiel était la sienne.

Nous étions notre propre perte.

Nous étions des lâches.

— Attends ! m’écriai-je en me lançant à la suite de Lara.




Chapitre 2

La peur, mêlée à un sentiment de fierté, faisait bourdonner mes oreilles et accélérait mon pouls.

Je l’avais fait ! J’étais sortie de ma chambre. Je marchais dans le sillage de Lara, pieds nus, les cheveux détachés. La main droite enfouie dans la poche de mon pantalon fluide, je triturai le bonbon que j’avais trouvé dans la poche du pull d’Ezéchiel quand j’étais prisonnière de Caïn. La friandise, toujours emballée dans un papier bleu clair, était devenue mon antistress. Follet voletait à mes côtés, la couleur vert d’eau de sa flamme trahissant sa joie. La déchue jeta un coup d’œil par-dessus de son épaule, mais ne s’arrêta pas.

— Je vais te conduire à Erik, dit-elle simplement, un sourire dans la voix.

C’est à peine si je l’entendis, époustouflée parce qui m’entourait. Je pensais que le palais de Mal Caelis ne se composait que de couloirs sombres et de recoins glauques. En réalité, c’était tout le contraire. La bâtisse était ouverte aux éléments grâce à d’immenses fenêtres semblables à celles de ma chambre. Des montagnes abruptes surplombaient l’édifice. Le soleil perçait entre les sommets couleur onyx. Certains massifs, plus lointains, faisaient sans doute deux fois la taille du palais. Aucune trace de végétation ne recouvrait leurs pentes.

— Le palais se situe au milieu des montagnes ? demandai-je.

Je me souvenais que le relief de Mal Caelis était très escarpé, mais pas à ce point.

— Oui, excepté à l’ouest. Je suppose que les cartes que tu as étudiées chez les chasseurs de l’ombre ne ressemblaient pas à ce que tu vois ? dit-elle.

Je lui confirmai. Des portes s’ouvrirent devant nous, sans que nous ayons à les pousser.

— Les cartes des terrestres ne sont plus à jour. Comme tu le sais déjà, les mondes supérieurs ont leur propre conscience. Le faciès qu’ils peuvent adopter est lié à l’époque, ainsi qu’à leur souverain. Du temps de Shadow, tout était désertique, à l’exception des plaines volcaniques. Les sols étaient stériles et, certains jours, on ne pouvait même pas sortir à cause des tempêtes de sable, se souvint-elle en frissonnant. Le peuple était pauvre et mourrait de faim.

— En quoi le relief escarpé a-t-il changé cela ? demandai-je, les sourcils froncés.

Peu importe vers quelle fenêtre mon regard se portait, je n’apercevais que des pentes infertiles.

— Le cœur des montagnes regorge de minerais précieux, de métaux, mais également de sources souterraines, que nous pouvons exploiter pour irriguer nos cultures et, enfin, produire notre propre nourriture. Je suis certaine que tu n’as jamais rien vu d’aussi beau que ces cavernes ! Certains disent qu’elles représentent la complexité de Mal Caelis et de ses habitants : il ne faut pas juger sur l’apparence, mais bien sur ce qui se trouve à l’intérieur.

Je contemplai alors le paysage d’un œil nouveau, titillée par la curiosité. À certains endroits que nous traversions, les murs du palais se confondaient avec la roche.

Dès la première fois où j’avais entendu parler de Mal Caelis, ce monde m’avait terrifiée à tel point que j’en faisais parfois des cauchemars. Encore deux mois auparavant, j’aurais été incapable d’y mettre un pied sans hurler de terreur. Pourtant, durant tout ce temps recluse dans ma chambre, j’étais passée par toutes les émotions, sans jamais me sentir en danger pour autant.

Mal Caelis faisait partie de moi, que je le veuille ou non. Le monde des déchus n’était ni terrifiant, ni mauvais, ni pervers. Il me paraissait même plutôt… accueillant.

— On y est, m’avertit soudain Lara.

Une échancrure béante dans le flanc rugueux d’un antique mur d’une roche très foncée faisait office de sortie. De là où nous étions, je distinguais un chemin sinueux contournant un pic rocheux. En m’approchant, je ressentis l’invitation silencieuse de Mal Caelis à pénétrer en son sein. Chaque ombre de ce Royaume semblait receler une histoire et chaque pierre chuchoter un secret. Un courant d’air frais agita mes cheveux. Follet me précéda sans se poser de questions.

— Erik t’attend sur la terrasse, m’expliqua Lara. Tu n’as qu’à suivre le feu follet.

— Et si je croise des gens ? m’inquiétai-je.

Elle fronça les sourcils, l’air de ne pas comprendre ma question. Je baissai la tête, avisant les Ténèbres qui serpentaient constamment autour de moi.

— Je suis…

Un monstre. La création de Caïn. Lara m’interrompit :

— Ici, tu es simplement Greer. Les déchus présents dans l’amphithéâtre ont juré sur leur vie de ne pas révéler ton identité. Le peuple ne sait rien de ce que tu as fait, et ne le saura pas tant qu’Erik ne l’aura pas décidé.

— Mais mon apparence… bafouillai-je encore.

La déchue éclata de rire en me tapant dans le dos.

— Crois-moi, tu es loin d’être la créature la plus étrange de ce monde ! Pense aux géants de pierre qui nous entourent. L’apparence n’a aucune importance ici.

Sur ces sages paroles, la déchue rebroussa chemin. Je la regardai s’éloigner, ahurie. Erik était complètement fou de me laisser déambuler ainsi dans son royaume. Avait-il déjà oublié que ma magie avait failli le détruire ? Si elle échappait encore à mon contrôle…

Je pris une profonde inspiration et m’engageai dans le chemin taillé dans la roche. Cette dernière était tiède sous mes pieds nus. D’abord étroit, le passage s’élargissait ensuite et se scindait en plusieurs ramifications. Certaines disparaissaient dans les montagnes, tandis que d’autres semblaient mener à des habitations, ou du moins des édifices. Au détour d’un virage, alors que le sentier s’écartait de la paroi de droite, je distinguai une ville haute, aux tours élancées et aux toits onyx scintillant sous le soleil.

Au fur et à mesure de ma progression, je croisai de plus en plus de monde. J’avais d’abord étouffé ma magie, le cœur battant à tout rompre…

Mais personne ne faisait attention à moi. Chacun vaquait à ses occupations. Les grandes et magnifiques ailes couleur ébène des déchus me laissèrent bouche bée. Ils étaient en majorité, même si je distinguais d’autres espèces. Un couple me salua. Une enfant me bouscula en courant après son ballon.

Ils n’avaient pas peur de moi, alors que les Ténèbres se redéployaient autour de moi. Follet décida même de se poser sur une de leurs volutes, le fainéant.

J’atteignis enfin le bout de ce long chemin de roche qui aboutissait à une immense terrasse naturelle en pierre noire, ceinte d’une rambarde. La vue qui s’offrait à moi me coupa le souffle. La cité rupestre s’étendait également en contrebas, sur des dizaines de kilomètres. Les habitations étaient construites dans la même pierre ébène que les sommets vertigineux. Certains monuments, bien plus imposants, étaient construits dans un autre matériau, que je n’identifiai pas. Un large fleuve serpentait à travers la ville. J’avançai jusqu’à la rambarde bordant la terrasse. Bon sang, vus d’ici, les habitants avaient la taille de fourmis ! Contrairement au Royaume, où certains édifices portaient encore les stigmates de la guerre, Mal Caelis était intacte. Si ma mémoire était bonne, aucun combat n’avait jamais eu lieu ici.

Le grondement assourdi d’une cascade dévalant la montagne parvint à mes oreilles.

— Effrayant, n’est-ce pas ? me taquina la voix amusée d’Erik.

Follet vola jusqu’au souverain de Mal Caelis accoudé à la rambarde juste à côté de moi. Hypnotisée par la ville s’étendant sous nos pieds, je ne l’avais même pas entendu arriver. Le roi portait un pantalon ample bleu nuit et un t-shirt gris de sport. Une fine pellicule de sueur recouvrait ses tempes.

— Ce n’est pas vraiment le premier mot qui me vient à l’esprit, rétorquai-je.

— Mais tu parles ! J’en étais venu à me demander si Zeke ne t’avait pas arraché la langue.

Je lui coulai un regard mauvais. Erik le soutint avec sérieux.

— Comment te sens-tu ?

Sa question me déstabilisa. Follet s’était posté sur l’épaule du déchu. Tous deux attendaient patiemment ma réponse. Je fis rouler le bonbon entre mes doigts.

— Bizarre, lâchai-je alors.

C’était la vérité. J’avais l’impression qu’il me manquait constamment quelque chose. Mon cœur semblait creux.

— Tu t’es enfin sentie prête à sortir me rejoindre. Qu’est-ce qui a changé ? m’interrogea-t-il encore.

Je tiquai à la douceur de sa voix. Pourquoi se montrait-il si patient ? Le lendemain de la catastrophe avec Caïn, il aurait pu me traîner hors de ma chambre et m’obliger à réparer les dégâts que j’avais causés.

— Je ne veux plus être une lâche.

Erik fronça les sourcils.

— Tu n’as jamais été une lâche. Tu avais le droit de prendre un peu de temps pour faire la part des choses. Les failles dans les défenses de la Prison sont sous contrôle. Caïn panse encore ses plaies. Alors, réponds-moi : qu’est-ce qui a changé ?

Je voulais voir Ezéchiel. De quoi avaient-ils parlé ? Pourquoi était-il réellement venu à Mal Caelis ? Avait-il demandé à me voir ? Je touchai ma poitrine, surprise par le vide qui s’y trouvait. Je ne voyais qu’un seul moyen de le combler : m’endurcir.

— Je ne veux plus avoir peur. Je veux être forte.

Le déchu acquiesça, souriant à nouveau.

— Tu es déjà forte et tu sais déjà contrôler tes pouvoirs. Il te faut juste encore un peu d’entraînement physique et mental.

Pour le mental, j’étais d’accord. Pour ce qui concernait le physique, Erik semblait oublier que je suivais l’entraînement au combat des chasseurs de l’ombre. Je savais déjà me battre. Cependant, frapper sur quelqu’un me ferait beaucoup de bien…

— Je suis prête à commencer, tout de suite.

Il se détourna et contempla la ville, sans se départir de son sourire mystérieux.

— Non.

— Non ? répétai-je, éberluée.

— Je t’encadrerai personnellement lorsque je te jugerai capable de supporter ce qui t’attend. Pour l’instant, ce n’est pas le cas.

— J’en suis capable ! protestai-je avant qu’il ne m’interrompe.

Il haussa un sourcil.

— Tu viens à peine d’oser sortir de ta chambre, et je sais que c’est uniquement parce que tu as senti la présence de Zeke, qui vient de s’en aller. N’essaie pas de nier, poursuivit-il alors que je faisais mine d’ergoter. Deux liés ne peuvent pas rester bien longtemps loin de l’autre.

— Nous ne sommes pas vraiment liés, le corrigeai-je. C’est un subterfuge de Caïn.

Prononcer son nom m’écorcha la langue. Le déchu créateur des vampires hantait toutes mes nuits. Dans mes cauchemars, je le revoyais tuer Edouard et Kate. Je le voyais rire au-dessus du cadavre d’Ezéchiel. D’autres fois, je rêvais que j’étais un de ses monstres, les Ichors, et que je massacrais mes amis. Ezéchiel me hurlait des monstruosités, alors que notre lien d’âme était plus étincelant que jamais.

— Elynn est convaincue que tu es la véritable liée d’Ezéchiel.

La voix d’Erik était douce, contrairement à mon humeur. Elynn, l’Ange souveraine du Royaume, était liée à Ezéchiel depuis des siècles. Les « liens », comme on les appelait, rattachaient deux âmes destinées à être ensemble depuis la nuit des temps. Différentes versions du mythe circulaient, mais la plus populaire était que les deux liés ne formaient à l’origine qu’une seule et même âme qui s’était scindée en deux aux prémices de l’univers. Ces deux moitiés se retrouvaient dans chaque vie, irrémédiablement attirées l’une vers l’autre.

Qu’Elynn et Ezéchiel soient liés avaient surpris tout le monde, car Elynn était une âme forgée à neuf par Aurore au début de l’ère humaine. Elle ne pouvait donc techniquement pas avoir de lié. De plus, Elynn avait toujours été éprise de Will, malgré les dangers que représentait cet amour. Ils les avaient surmontés, avaient souffert de façon inimaginable, pour finalement triompher. Personne n’avait jamais compris pourquoi Elynn et Ezéchiel étaient liés. Jusqu’à aujourd’hui.

— Dans trois jours se tiendra un conseil entre Mal Caelis et le Royaume. Il aura lieu en Entre-Deux. Ezéchiel est venu à Mal Caelis ce matin pour régler les derniers détails. Vous allez devoir vous côtoyer sans vous sauter à la gorge. À toi de décider si tu viens ou pas.

Je pinçai les lèvres. L’Entre-Deux était un monde intermédiaire entre les deux grandes puissances, une sorte de « zone neutre » extrêmement sauvage. Personne n’y habitait, excepté une poignée d’âmes qui y avait mystérieusement élu domicile.

J’avais envie de m’enfouir dix pieds sous terre à l’idée de revoir Ezéchiel… mais je n’ignorais cependant pas le tiraillement dans mon cœur à l’idée qu’il faille attendre trois jours.

— J’irai. Il faut qu’on parle sérieusement de ce que m’a dit Mal Caelis, concernant l’arme qui pourrait tuer Caïn. Ezéchiel et le Royaume sont-ils au courant ?

— Oui, ils le savent. Ils ont décidé de ne pas en tenir compte pour l’instant, comme nous tous.

Je m’indignai :

— Pourquoi ? Will et Elynn savent ce que j’ai vu ! Nous pourrions obtenir une arme qui nous donnerait l’avantage sur Caïn ! Je refuse d’attendre patiemment qu’il nous tende un nouveau piège…

— Dit la jeune femme qui vient à peine d’oser sortir de sa chambre, sans arme et pieds nus, rétorqua Erik, me clouant le bec. Notre priorité est de retrouver Caïn, je te l’assure. Tu auras tout le loisir d’aborder le sujet avec Ezéchiel lors du conseil.

Pas même le rasoir le plus aiguisé n’aurait pu rivaliser avec le ton du roi de Mal Caelis. Je serrai les poings, soudain furieuse contre Ezéchiel. Il m’en voulait de lui avoir caché qui j’étais vraiment. Il était persuadé que je l’avais trahi, que Caïn était mon complice, que je l’avais dupé en me rapprochant de lui et que j’avais volontairement modifié son lien avec Elynn. Alors, d’accord, je ne lui avais pas montré ma véritable apparence physique, mais c’était pour ma propre sécurité ! J’ignorais si je pouvais lui faire entièrement confiance. En plus, comment pouvais-je savoir qu’Elynn m’avait vue dans une visio, et avait prédit que je serais le grand amour d’Ezéchiel ? Quant au fait que je m’étais enfuie en cachette du Royaume pour rejoindre Caïn, c’était uniquement parce qu’il retenait Kate et Edouard !

Ezéchiel avait essayé de me tuer ! C’était plutôt moi qui devais être furieuse contre lui !

— Merde ! jura soudain le roi des déchus.

Je suivis son regard tourné vers la capitale jusqu’alors baignée dans le soleil. Mes Ténèbres avaient jeté un voile sombre sur la ville. Des cris de panique commencèrent à s’élever. Erik siffla entre ses dents, usant de son pouvoir pour en faire un dôme autour de moi.

— Ce monde exacerbe toutes les émotions chaudes. La colère. Le désir. La joie. Comme tu possèdes une partie de son pouvoir, Mal Caelis est influencée par tes émotions. Alors, respire, avant de terroriser toute la ville !

Plus facile à dire qu’à faire ! Je m’efforçai de ravaler mon amertume et ma colère. Le soleil parvint à percer l’obscurité lorsque je me fus concentrée sur Follet qui avait entrepris un spectacle de galipettes, avant de disparaître subitement.

Erik s’éloigna du bord de la terrasse.

— Ceci est la preuve que tu as encore un peu de chemin à parcourir. Tu ne peux pas te battre contre tes ennemis et en même temps contre toi-même. Profite de ces trois jours pour te débarrasser de cette peur qui t’empêche d’avancer. Ose t’ouvrir aux Ténèbres. Va en ville, foule le sol de ce monde. Et surtout, rends-toi au chevet de ton amie.

Les Ténèbres se figèrent tandis que je me raidissais. J’étais terrifiée à l’idée de revoir Kate. Lara disait qu’elle allait bien, mais je savais que c’était faux. Les Ichors, les monstres de Caïn, étaient des coquilles vides, paramétrés pour servir, et dépourvus de sentiments ou d’émotions. Or, le don de chasseuse de l’Ombre de Kate était justement de percevoir les émotions profondes de chacun. Kate était née pour ressentir. Elle aimait passionnément. Riait aux éclats. Pleurait à chaudes larmes. Elle aurait préféré mourir plutôt que d’être plongée dans cet état de servitude anesthésiée. Mais Caïn en avait décidé autrement…

— Je dois te laisser, lança Erik. Tu es libre d’aller où tu veux, mais je te conseille de mettre des chaussures.

Je piquai un fard. Le roi des déchus m’adressa ce petit sourire dont il avait le secret.

— Si tu souhaites acheter quelque chose, mets-le sur le compte du palais. Mal Caelis a sa propre monnaie, nous ne fonctionnons pas avec le troc comme au Royaume. Bonne fin d’après-midi !

— J’ai encore des questions ! tentai-je, pour le retenir.

Mais il disparaissait déjà dans les chemins sinueux.

— Pose-les à Mal Caelis !




Chapitre 3 
Ezéchiel

La neige commençait déjà à fondre. Si les températures sur Terre continuaient à augmenter, il n’y aurait bientôt plus de glace à la surface du lac. Plus personne ne pourrait y patiner.

Les rayons du soleil réchauffaient mes avant-bras. Depuis que les protections de la Prison de Mal Caelis avaient été fracturées, le climat terrestre était déréglé. Les brèches dans la Prison déversaient des fragments d’énergie démoniaque sur Terre. Elynn, Will et Erik faisaient leur maximum pour que les humains mettent ce redoux sur le compte du réchauffement climatique. Erik avait assuré que les défenses de la Prison étaient à nouveau en place, même si elles restaient fragilisées. Presque tous les monstres qui s’en étaient échappés avaient été retrouvés, mais plusieurs dizaines manquaient encore à l’appel. Je devais justement rejoindre un groupe de recherche cette nuit.

J’allais sortir ce rat de Caïn de son trou et l’achever une bonne fois pour toutes. Ce monstre avait fait son temps. Selon Greer, j’étais le seul être à pouvoir briser sa malédiction et l’envoyer ad patres.

Je crayonnais machinalement dans un petit cahier, plongé dans mes pensées. Erik avait garanti qu’il contrôlait la situation. Cela faisait un mois que Caïn avait tué Édouard, transformé Kate et lâché ses monstres sur Mal Caelis, et pourtant, la Prison n’était toujours pas totalement sécurisée. Lorsque j’avais demandé à Erik la raison de ce délai, il avait répondu que les choses suivaient leur cours. Il avait encore voulu me parler de Greer. J’étais parti avant de céder au besoin de la revoir. Occulter le lien en temps normal, de surcroît quand nous n’étions pas dans le même monde, était déjà assez compliqué. Elle occupait constamment un coin de mon esprit. Comme Greer n’avait jamais appris à dresser de barrières mentales, elle me transmettait sans le vouloir toutes ses émotions. Elle éprouverait également les miennes si je lui laissais l’accès à mon esprit.

Greer ressentait-elle le lien ? Si je tirais sur ce filament mordoré, le sentirait-elle ? Comment allait-elle ?

La mine de mon crayon se brisa. Je le jetai rageusement dans le lac. Je devais me raisonner. Greer était une abomination de Caïn, créée pour faire le mal et pour mettre le monde à feu et à sang ! Tout ce que je devrais éprouver pour elle était de la haine et du dégoût… Alors pourquoi l’imaginais-je glisser sur le lac, la joie étirant ses lèvres, alors que le soleil embrasait ses cheveux ? Que sa peau fouettée par le vent froid se réchaufferait ensuite dans mes draps ?

— Est-ce que, si je te jette des bonbons, tu accepteras de me parler ? lança une voix mi-amusée mi-inquiète.

L’énergie d’Elynn, reine du Royaume et ma li… mon amie, effleura mon aura. Avant, j’aurais perçu sa présence dès l’instant où elle aurait posé le pied sur Terre.

— Ça dépend lesquels, répondis-je machinalement.

Je me relevai et fis disparaître mon cahier de dessin. L’Ange, dont le ventre s’arrondissait un peu plus chaque jour, me sourit avec une pointe de tristesse. Elle aussi portait des vêtements légers pour la saison : une simple robe courte bordeaux, avec des bottes montantes.

— Des dents de vampire acidulées ?

Je haussai les sourcils. Elle se dandina d’un pied à l’autre. La dernière fois que nous nous étions parlé remontait à un mois, juste après qu’elle eut décidé d’envoyer Greer à Mal Caelis. Cette conversation avait été plus que houleuse, et nous nous étions quittés en nous hurlant dessus. Elle me reprochait d’avoir provoqué Caïn en duel, puis d’avoir transformé Greer avant d’essayer de la tuer. Après m’avoir balancé qu’il était grand temps que j’aille consulter, elle avait tenté de me convaincre que Caïn n’avait pas pu modifier le lien. Ce à quoi j’avais répondu que, si elle avait immédiatement dit la vérité quant au fait qu’elle savait que Caïn était en vie, et que Greer était sa création, nous n’en serions pas là.

Depuis, Elynn et moi nous étions seulement croisés lors de réunions officielles. Ce n’était pas que nous ne voulions pas nous parler, nous étions simplement trop occupés à réparer les dégâts causés par Caïn et Greer.

— Est-ce que tu veux rentrer ? lui proposai-je.

Ses épaules se détendirent alors qu’elle exhalait un soupir imperceptible. Était-elle soulagée? Ou peut-être gênée ? Cela me perturbait énormément de ne plus ressentir ses émotions. Contrairement à Greer, dont les sentiments étaient un livre ouvert, Elynn ne montrait que ceux qu’elle voulait bien.

— On pourrait aller dans le jardin d’hiver ? Je ne veux pas te déranger.

— Tu ne me dérangeras jamais, répondis-je.

Elynn croisa les mains devant elle, le regard fuyant. Bon sang, je détestais cette gêne entre nous ! Se pouvait-il que, sans le lien, notre amitié… soit réduite à néant ? Peut-être était-ce cela qui influençait ses sentiments envers moi…

Sans un mot, l’Ange me suivit à l’arrière du manoir. Elle parlait sans cesse, d’habitude. Nous nous assîmes face à face dans les fauteuils confortables du jardin d’hiver. Tallulah, une vampire que j’avais transformée et qui avait manifestement décidé de devenir la gouvernante de cet endroit, y avait apporté des rafraîchissements, certainement en nous voyant nous diriger par là. Cette femme extraordinaire était extrêmement dévouée à la royauté.

— Comment tu vas, Zeke ? me demanda soudain Elynn.

Sa question me fit froncer les sourcils. J’étais certain que ni elle, ni moi ne nous l’étions jamais posée. Nous n’en avions pas besoin, jusqu’alors.

Je n’ai jamais eu aussi soif de sang, pensai-je.

— Je ressens ta tristesse, se justifia-t-elle.

— Je ne suis pas triste, rétorquai-je.

Elle haussa les sourcils tout en ramenant derrière ses oreilles quelques mèches échappées de sa tresse.

— Si, tu es triste. Et en colère. Je ne sais simplement pas si c’est encore contre moi en particulier, ou contre le monde entier en général.

— Évidemment que tu ne peux pas le savoir ! Sans lien, nous sommes presque devenus des étrangers.

Voilà, c’était dit. La surprise accentua la couleur dorée de ses iris.

— C’est vraiment ce que tu penses ? Ezéchiel, nous nous connaissons depuis mille huit cents ans ! Avec ou sans lien, tu es l’une des personnes qui me connaissent le mieux ici-bas ! En plus, quand je ne te laissais pas l’accès à mon esprit, tu ne ressentais pas mes émotions.

Ce n’était pas tout à fait juste.

— Je pouvais les deviner très facilement, car nos esprits étaient liés, lui rappelai-je.

Elynn secoua la tête, puis se leva et s’assit à côté de moi. Elle prit ma main dans la sienne, me forçant à la regarder.

— Nos âmes seront toujours liées. Je sais au plus profond de moi que nous étions destinés à nous rencontrer, avec ou sans le lien. Nos âmes sont encore liées, martela-t-elle, par un sortilège tout aussi fort : l’amour.

Je serrai sa main, submergé par un raz-de-marée d’émotions. L’Ange sourit face à mon désarroi. Elle devait avoir l’habitude de mes états d’âme catastrophiques, en réalité.

— Oui, je t’aime. Tu m’aimes. Will, Maël, Amina, Isaline, tous nos amis t’aiment, et tu les aimes en retour. Tu te sentirais tellement mieux si tu arrêtais de refouler tes sentiments.

Je prétextai l’envie de boire pour retirer sa main de la mienne et — je l’espérais — pour qu’elle change de sujet. Malheureusement, le goût sucré et le pétillant du soda m’écœurèrent et Elynn persévéra.

— Parle-moi d’elle, m’intima-t-elle. De Greer.

— C’est une création de Caïn et elle a volé notre lien.

La magie de l’Ange me balaya le visage. Je lui lançai un regard noir, auquel elle me répondit en s’appuyant contre le dossier du siège, bras croisés.

— Tu l’aimes, me lança-t-elle avec conviction. Et Caïn n’a pas modifié le lien. Il ne contrôle ni le destin ni l’univers. Heureusement pour nous !

Il y avait bien une raison pour laquelle Greer et moi nous étions soudain retrouvés enchaînés l’un à l’autre ! Si Caïn n’y était pour rien, alors pourquoi ? Nous avions tous deux reconnu que nous nous désirions. Il n’avait jamais été question d’amour.

Mais je lui avais demandé de rester dormir avec moi, ce que je n’avais jamais demandé à personne. J’avais renoncé à mourir pour elle. J’avais cru devenir fou lorsque Caïn l’avait tuée. Je pensais à elle jour et nuit.

Je me passai la main dans les cheveux, perplexe.

— J’avais vraiment l’intention de la tuer, dans l’amphithéâtre.

Comment pouvait-on aimer quelqu’un et vouloir lui faire du mal ?

— Tu ne l’aurais pas tuée, me contredit mon amie. D’ailleurs, vous ne vous êtes même pas réellement blessés.

Je me souvenais pourtant de ses bleus. Du sang qui la recouvrait. De son visage pâle de douleur. De la haine dans ses yeux vairons… puis de la souffrance lorsque je lui avais hurlé que je ne voulais plus jamais la voir. Je posai mon verre, incapable d’avaler une gorgée de plus.

— Il faudra que vous discutiez, un jour ou l’autre, soupira Elynn. Être séparé trop longtemps de son ou sa liée est douloureux, et n’aide en rien à maîtriser sa magie. Tu pourrais aider Greer à réparer les portes de la Prison.

Les pouvoirs des liés étaient plus forts lorsqu’ils étaient ensemble, je le savais pertinemment, mais je ne voulais pas imposer ma présence à Greer… et je ne saurais pas comment me comporter.

— Erik a affirmé qu’elle assisterait à la prochaine réunion, déclarai-je d’un ton détaché. Greer est maintenant un sujet de la cour des Ténèbres. Les lois nous interdisent de nous affronter, mais elles ne nous obligent pas à collaborer. Elle sera là, point. Espérons simplement que ce mois à Mal Caelis lui aura permis de maîtriser un tant soit peu son pouvoir.

Elynn soupira.

— La revoir va soulever beaucoup d’émotions en toi, sache-le. Tu ne vas pas pouvoir l’ignorer. Ton cœur brisé te hurlera d’aller vers elle.

— Mon cœur n’est pas brisé, grondai-je.

— Oh que si, et la seule personne qui peut le recoller, c’est Greer. Parle-lui.

Je détournai la tête, les mâchoires si serrées qu’elles en étaient douloureuses.

Je préfère mourir plutôt que d’être liée pour l’éternité à un monstre sans cœur !

— Elle me déteste.

— Je pensais que c’était toi qui la détestais ? fit mine de s’étonner Elynn.

— Arrête de jouer les psys, pestai-je.

Elle cernait et comprenait la psyché des gens qui l’entouraient avec une facilité déconcertante. C’était d’ailleurs pour cela qu’elle était devenue l’Ange et que son peuple l’aimait autant. Personnellement, j’avais parfois du mal à percevoir si quelqu’un pleurait de rire ou de chagrin.

— Je joue simplement mon rôle d’alter-ego-plus-vraiment-alter-ego-mais-alter-ego-quand-même, plaisanta-t-elle avant de sursauter. Oh, donne ta main !

Elle plongea pour attraper ma main et la plaqua sur son ventre arrondi. Je me raidis, jusqu’à sentir un petit coup frapper ma paume. L’Ange eut un sourire attendri et malicieux.

— Il aime déjà son tonton.

— Il ? relevai-je, ne pouvant retenir un sourire.

Que leur enfant soit une fille ou un garçon n’avait aucune importance, j’étais seulement heureux de connaître un peu plus ce petit être.

— Will et moi l’avons appris ce matin. Tu es le premier à le savoir.

Je déplaçai légèrement ma main. Le bébé donna un autre coup. S’il tenait de Will, il aurait certainement un très bon crochet du gauche.

Un petit esprit lumineux apparut sur le dos de ma main. Follet rayonnait aujourd’hui d’un roux flamboyant, qui me fit immédiatement penser aux cheveux de Greer. Elynn flatta le feu-follet, puis planta ses iris dorés dans les miennes avec sérieux.

— L’avenir s’annonce radieux, Ezéchiel. Laisse Greer faire partie du tien, s’il te plaît. Il n’y a que comme ça que tout finira bien.

La seule façon pour que tout finisse bien était que le corps de Caïn se délite sous ma lame.




Chapitre 4 
Greer

Pose  questions à Mal Caelis.

— Et on va prendre le thé ensemble, aussi, grommelai-je sur le chemin du retour.

Je sursautai lorsqu’une énergie puissante me percuta le flan, me poussant vers le chemin de la ville basse. Mes Ténèbres s’agitèrent. Est-ce qu’elles… Par l’Ange, j’avais l’impression qu’elles gloussaient !

— Bon, d’accord, nous pouvons interagir. Mais je suis quand même en train de parler toute seule, leur fis-je remarquer.

Heureusement, il n’y avait personne sur le chemin. Les filaments de magie entourèrent ma taille et y exercèrent une légère pression. Je tressaillis, ne sachant que faire. Je ne pouvais nier que, depuis que j’étais arrivée dans ce monde, les Ténèbres étaient de plus en plus tangibles. C’était logique, étant donné qu’elles étaient en réalité une partie de Mal Caelis que Caïn avait volée. Je les ressentais toujours comme une entité indépendante, mais la frontière entre elles et moi était parfois floue. Étaient-ce « mes Ténèbres », ou « les Ténèbres de Mal Caelis » ? Quelle quantité de ce pouvoir dérobé mon âme contenait-elle ?

Les Ténèbres se concentrèrent dans le bas de mon dos, comme pour me pousser vers la ville. Je reculai d’un pas. Je voulais retourner dans ma chambre pour poser ces fichues questions. En plus, je mourrais de faim et je ne portais même pas de chau…

Une paire de sandales apparut devant moi tandis qu’une pomme vint se nicher au creux de ma paume.

Oh, ça, c’était aussi étrange que pratique !

— Merci, mais je n’ai pas envie d’y aller. Les gens…

Tu n’es pas la créature la plus étrange de ce monde, avait dit Lara. L’apparence n’a pas d’importance à Mal Caelis.

Mais si une des personnes présentes dans l’amphithéâtre ne respectait pas son vœu de silence et que les citoyens apprenaient ce que j’avais fait ? Si les déchus m’interpellaient ? Si quelqu’un me demandait qui j’étais ? Est-ce qu’ici, les langues fonctionnaient comme au Royaume, est-ce que tout le monde se comprenait ? Si je me perdais ? Si je m’effondrais de peur au milieu de la rue ? Si je vomissais ? Si je perdais le contrôle et que je brisais à nouveau les défenses de la Prison…

La même force qui voulait que je me dirige vers le centre-ville sembla se diffuser dans ma poitrine et me força à prendre une grande inspiration. Même si elle ne parlait pas, je compris qu’elle m’aiderait si une telle situation se reproduisait. Une vague de calme me traversa. Je plongeai la main dans la poche de mon sarouel afin de m’assurer que le bonbon d’Ezéchiel s’y trouvait toujours.

J’avais toujours voulu être courageuse. Je ne parviendrais jamais à rien si je ne surmontais pas mes peurs.

Je me fis rapidement une queue de cheval avec un élastique gracieusement fourni par Mal Caelis et descendis la route escarpée, filant entre deux flans montagneux. Le soleil parvenait à se frayer un chemin entre les parois et faisait luire la pierre polie du sol à certains endroits.

Mes cuisses se mirent rapidement à me brûler dans la descente. Ce mois passé à végéter avait fait fondre mes muscles durement acquis.

Je compris peu à peu pourquoi je ne croisais personne : les déchus empruntaient la voie des airs. Il devait certainement exister un autre moyen de monter jusqu’au palais pour les surnaturels dépourvus d’ailes — chemin que Mal Caelis n’avait pas jugé utile de me montrer.

— Oh merde, est-ce que j’ai des ailes ? soufflai-je.

Nouvelle bourrasque, qui me poussa à avancer plus vite. Ok, je n’avais pas d’ailes.

Après une éternité, la route s’élargit et la pente s’adoucit. Les parois des montagnes s’écartèrent pour révéler le sublime paysage de la vallée. Je ne pouvais détacher mon regard des géantes de pierre. Elles paraissaient si abruptes et si inquiétantes, au premier abord ! Lara avait dit qu’elles renfermaient pourtant des richesses inimaginables… que je ne verrais jamais, étant donné ma claustrophobie et ma peur du noir.

Je soupirai, poursuivant mon périple. J’arrivai enfin dans la vallée. Les premiers bâtiments se dessinaient. Sculptés dans une pierre noire iridescente, ils semblaient absorber la lumière du jour pour la restituer en douces vibrations, comme si les murs eux-mêmes pulsaient d’énergie.

L’effervescence de la ville me frappa dès mes premiers pas dans ses rues. Je pensais faire demi-tour en découvrant la capitale de ce monde auparavant réputé comme maléfique, siège de tout ce qu’il y avait de mauvais dans l’univers, mais ce fut tout l’inverse : je brûlais d’envie de m’aventurer plus loin. Je suivis le brouhaha venant des berges du fleuve. Si je me souvenais bien de ce que j’avais vu depuis la terrasse, c’était bien dans cette direction que mes pas me conduisaient.

Plus je m’approchais du centre de la ville, plus je croisais d’habitants. Des centaines d’ailes sombres m’entouraient, sans qu’aucune ne me frôle. Au début, je gardai la tête baissée. Certains me saluèrent rapidement. D’autres étaient trop pressés, ou dans une conversation trop animée pour me prêter attention. La plupart ne me regardèrent même pas. Mes Ténèbres se montraient plutôt discrètes. Elles n’avaient pas l’air de vouloir attirer l’attention, elles non plus.

Des échoppes commencèrent à apparaître de part et d’autre de la largue rue pavée. Des plantes que je n’avais jamais vues étaient suspendues sur les balcons ou s’épanouissaient dans les coins de végétation.

Je bifurquai dans une ruelle plus étroite qui déboucha sur la rive droite d’un fleuve. Malgré ses eaux indolentes, mon instinct me souffla qu’il valait mieux éviter de tomber dedans. Des ponts l’enjambaient, reliant les quartiers aux ambiances distinctes, mais toutes baignées d’une atmosphère chaleureuse. Il n’y avait aucune embarcation sur l’eau noire d’encre.

Ce fleuve est sacré, devinai-je.

C’était complètement fou de constater à quel point les terrestres ne connaissaient rien de Mal Caelis !

Le long des berges animées, les habitants se retrouvaient dans de petites échoppes lumineuses. Les terrasses des cafés vibraient de conversations et des artistes de rue jouaient de la musique ou exposaient leurs œuvres. Était-ce un jour… de marché ?

Par tous les démons, c’était donc cela, ce monde qu’on décrivait aux enfants pour leur faire peur ?

La ville, bien qu’empreinte de mystère avec ses ombres profondes et ses ruelles sinueuses partant des plus grands axes, dégageait une convivialité presque immédiate. Cette dernière était différente de celle du Royaume, mais tout aussi agréable. Personne n’y était persécuté. Personne n’avait peur, ou plutôt, plus personne n’avait peur.

La population… elle revivait, après des millénaires d’oppression. Shadow, la précédente souveraine, avait transformé ce monde en cauchemar. Erik l’en avait sorti.

Malgré mon émerveillement, la foule réveilla mon angoisse. Je ne savais pas comment me comporter ni quoi faire. Les sons et les odeurs m’assaillaient. Mon estomac décida que c’était le moment idéal pour se manifester. Je repérai justement une échoppe de bagels un plus loin. Mais comment en commander ? Le vendeur allait voir mes yeux. Je pouvais peut-être revêtir le sort qui leur donnait une apparence normale, mais… Je n’étais pas certaine d’en avoir envie.

Je passai alors devant une boutique de vêtements dont quelques articles étaient installés sur la devanture.

Des lunettes de soleil ! Cela ne paraîtrait pas étrange, vu le temps radieux ! Ainsi, je ressemblerais simplement à une étrangère à l’aura sombre et à la peau pâle.

Je choisis une paire plutôt jolie à mon goût et les glissai sur mon nez. Parfait. La vendeuse ne sembla pas surprise que je lui demande de mettre la somme sur l’ardoise d’Erik. À quelle fréquence payait-il les dépenses de jeunes femmes à l’air un peu perdu ? Je préférais ne pas le savoir.

Je faisais la file pour un bagel lorsqu’une voix m’interpella.

— Greer ?

Alex marchait dans ma direction, un sac de sport sous le bras. Il avait bien meilleure mine que la dernière fois que je l’avais vu couvert de sang dans l’amphithéâtre. Lorsque je m’étais rendue à Caïn pour qu’il libère Édouard et Kate, cela faisait un an qu’Alex espionnait Caïn pour le compte d’Erik. Il était parvenu à gagner assez la confiance du créateur des vampires pour que ce dernier lui confie la tâche de « garde officiel » de ma personne. Durant ces longs jours de torture, il avait été la seule personne en qui j’avais pu avoir confiance. Et accessoirement, il m’avait vue toute nue. J’espérais de toute mon âme qu’il ait oublié ce dernier point.

Je lui souris, ne sachant pas vraiment quoi dire.

— Lara m’a dit que tu allais mieux, se réjouit-il franchement. Que penses-tu de la capitale ?

Son ton chaleureux et bienveillant effaça ma gêne. LesTénèbres de son aura s’aventurèrent vers les miennes, curieuses. Je les laissai faire. Il n’y avait pas une once de méchanceté chez cet homme.

— C’est magnifique, répondis-je avec honnêteté.

Un groupe de déchus de notre âge nous dépassa et salua joyeusement Alex. De petites rides se dessinèrent aux coins de ses yeux bruns lorsqu’il leur rendit leur salutation. Ses ailes demeuraient invisibles.

— Je te ferai visiter plus tard dans la soirée, si tu le souhaites ! Oh, ou après mon entraînement avec Lara. Tu veux te joindre à nous ?

— Erik ne m’a pas encore donné l’autorisation de m’entraîner, avouai-je.

Le déchu fronça les sourcils, la perplexité rétrécissant ses iris noisette.

— Il t’a dit qu’il ne voulait pas encore t’entraîner, pas que tu ne pouvais pas t’entraîner avec d’autres. Quel meilleur moyen de parfaire ta technique qu’avec la commandante des armées de ce monde ?

— Lara est commandante des armées ? balbutiai-je.

— Ma sœur est aussi redoutable que secrète, plaisanta-t-il.

Je faillis me décrocher la mâchoire.

— Ta sœur ? Lara et toi êtes frères et sœurs ?

Son sourire se transforma en grimace.

— Bon sang, Lara doit vraiment apprendre à s’ouvrir aux gens ! Je pensais qu’elle venait te voir tous les jours !

J’aurais peut-être pu le deviner seule, en réalité. Leur ressemblance sautait aux yeux, une fois que l’on connaissait leur lien de parenté. Ils avaient presque la même couleur de cheveux claire, les mêmes pommettes hautes et les mêmes yeux légèrement en amande. Les traits de leur visage étaient cependant très différents. Lara avait des traits fins et ciselés, tandis qu’Alex avait un visage plus classique. Elle avait les yeux bleus, lui d’un brun très clair. La plus grande différence entre eux deux semblait toutefois être leur tempérament. Alors qu’Alex était solaire et amical, Lara était bourrue et n’hésitait pas à dire ce qu’elle pensait.

— Donc, Lara est ta sœur et elle est cheffe des armées de Mal Caelis, résumai-je lentement.

Effectivement, je me souvenais avoir appris durant un cours chez les chasseurs qu’Erik avait presque entièrement renouvelé son Conseil ainsi que ses différents généraux. Cependant, rien n’avait été dit sur l’identité des nouveaux élus. Mal Caelis se montrait toujours très discret sur sa politique interne. Lara avait dû faire preuve d’aptitudes au combat et à la politique hors normes pour être élue à ce poste en étant aussi jeune.

— Demi-sœur, en réalité, me corrigea-t-il. Nous n’avons pas la même mère.

— Et quel est ton rôle à la cour ?

Il aborda un sourire énigmatique.

— Je t’expliquerai en chemin.

Le déchu me dépassa. J’avisai les bagels en sentant mon estomac vide gargouiller. Transpirer et recevoir des coups ou manger ?

— Je connais une adresse encore meilleure sur le chemin et il y aura beaucoup moins d’attente, ajouta Alex pour finir de me convaincre.

Je lui emboîtai le pas, trottinant pour suivre sa cadence. Manger et donner des coups me paraissait la meilleure chose à faire pour l’instant. Alex me lança un clin d’œil.

— Sympa, au fait, les lunettes !




Chapitre 5 
Greer

Alex connaissait évidemment la capitale comme sa poche. Il m’emmena au croisement d’un tout petit carrefour, où je mangeai le meilleur bagel de l’univers, rempli d’une viande effilochée délicieuse. J’aurais dû en prendre deux, car la faim me tenaillait toujours en arrivant aux abords d’un bâtiment qui me fit penser à d’anciennes halles. Son flanc gauche était léché par la rivière. La bâtisse était légèrement surélevée par rapport au cours d’eau. La roche sombre, typique de ce monde, lui donnait un aspect massif et brut, cependant adouci par les colonnes sculptées ornant la façade. Entre ces colonnes avaient été creusées des ouvertures béantes, dépourvues de fenêtres. Je comptai quatre étages. Le toit plat devait également être utilisé. Mon attention se porta à nouveau sur la rivière en contrebas. Elle était tellement calme ! Le soleil la faisait scintiller comme un ciel étoilé.

— Tu viens ? m’appela Alex en riant.

Je sursautai.

— Désolée. C’est juste… magnifique, soufflai-je.

Le déchu s’adossa, les bras croisés, au chambranle d’une porte en bois sculptée d’entrelacs complexes. Il suivit mon regard, pensif.

— Val Caelis fait toujours cet effet, la première fois.

Sa prononciation me fit froncer les sourcils. Les lèvres du déchu s’incurvèrent dans un sourire énigmatique.

— Tu as bien entendu. Le nom Mal Caelis a été instauré par un souverain très ancien. Avant, notre monde n’avait pas vraiment de nom, un peu comme le royaume des anges, que tout le monde appelle simplement le « Royaume ». Mal Caelis est la forme raccourcie de Malum Caelis, littéralement « le malheur des cieux ». Depuis la guerre, de plus en plus de déchus veulent changer le nom de notre monde, mais l’appellation Mal Caelis est tellement ancrée dans les esprits qu’il faudra sûrement des siècles pour que le changement se pérennise. Le Conseil s’est accordé sur un nom avec la même sonorité : Val Caelis. Val est une forme raccourcie de Vallis, la vallée, ou le creux.

En substituant simplement une lettre à une autre, ils tentaient de soigner ce monde de millénaires de gangrène. Il faudrait du temps, mais l’idée était louable.

— Val Caelis, répétai-je.

Les Ténèbres vrombirent et se répandirent autour de moi. Elles semblaient heureuses. J’éclatai de rire.

— Ça leur plaît !

Le sourire d’Alex devint hésitant. J’arrêtai immédiatement de rire. Pourquoi avais-je dit ça ? Il allait me prendre pour une folle.

— Tu peux vraiment communiquer avec les Ténèbres ? Elles te parlent ?

J’acquiesçai, même si le terme « parler » n’était pas tout à fait exact. Un éclair de compréhension traversa les pupilles du déchu. Il retrouva son sourire éclatant.

— Suis-moi, Lara va être insupportable si on est trop en retard.

Je le suivis en silence dans les longs couloirs et escaliers de ce qu’Alex appelait « le gymnase ». Le marbre qui pavait le sol ressemblait à s’y méprendre à la rivière au-dehors. Les murs, faits de la même pierre d’onyx qu’on retrouvait partout, portaient les traces de milliers de combats. Alex m’apprit que l’élite des combattants de Val Caelis était formée dans ce lieu. Selon la légende, cet endroit existait depuis toujours. En posant la main contre un mur et en écoutant le murmure des Ténèbres, je lui confirmai que c’était bien le cas. Le gymnase était imprégné de magie primitive et sacrée. Personne ne pourrait jamais le détruire. J’avais déjà éprouvé le même sentiment dans le palais de Val Caelis et dans celui du Royaume.

— Tu ne m’as pas expliqué quel était ton rôle à la cour des Ténèbres, lui rappelai-je.

Alex ralentit pour que je puisse revenir à sa hauteur.

— Il n’y a pas grand-chose à dire. Je n’ai pas de titre officiel, car je ne suis pas noble. Tu pourrais me qualifier d’homme à tout faire. Erik me confie des missions, je les réalise. Le peuple sait qu’il peut me confier ses problèmes et desiderata, que je les transmettrai à Erik.

— Lara n’est pas noble non plus ? Tu as dit que vous aviez le même père ?

— C’est assez long et compliqué à expliquer, grommela-t-il. Mais Lara est noble, pas moi.

— Ce n’est pas trop tôt ! pesta l’intéressée lorsque nous pénétrâmes dans une vaste salle au sol couvert de tatamis. La rock star aurait-elle encore été retenue par son public ? Oh, Greer !

Je lui adressai un sourire timide. Lara portait des vêtements de sport moulants et avait attaché ses longs cheveux blonds en queue de cheval stricte. Un tatouage représentant des symboles qui m’étaient inconnus courait dans son dos et sur une partie de son épaule droite. Alex alla poser ses affaires sur un petit banc dans un coin.

— Je lui ai proposé de se joindre à nous. Même si Erik refuse qu’elle utilise ses pouvoirs pour l’instant, apprendre à se battre ne lui fera pas de mal.

— J’ai suivi la formation des chasseurs de l’ombre, rappelai-je. Je sais déjà me battre.

Le rire narquois de Lara me crispa instantanément. Ses grandes ailes effilées battirent dans son dos. Prenant instantanément la mouche, je croisai les bras.

— Les chasseurs ont une formation défensive : leur but n’est pas de tuer. D’après ce que j’ai vu dans l’amphithéâtre, si les créatures de Caïn et ses disciples n’avaient pas reçu l’ordre de t’épargner, tu serais morte. Il te faut tout réapprendre.

Mon ego en fut piqué au vif. Je m’étais battue toute ma vie. J’étais tout aussi capable de me défendre que de tuer. Je l’avais déjà fait, et je le referais s’il le fallait.

Lara haussa un sourcil lorsque les Ténèbres s’opacifièrent.

— Tu n’as pas l’habitude de ce corps, renchérit-elle. Tu as passé trop de temps cachée derrière ce sort de dissimulation. Sous ta véritable apparence, tu es plus grande. Tes membres sont plus longs et plus fins. Tes mouvements sont plus rapides et tu es plus forte. Je t’ai observée : tu as cassé pas mal de choses dans ta chambre et tu trébuches souvent. Si tu n’es pas d’accord avec moi, je peux te prouver que j’ai raison. Affronte-moi.

— Lara… gronda Alex.

Je croisai les bras, le peu de sympathie que j’avais pour cette déchue envolée. Elle était hautaine et condescendante. Ou peut-être était-ce simplement moi qui refusais de voir la vérité en face.

Lara ignora son frère et se mit à me tourner autour, comme le ferait un prédateur avec sa proie. Je fixai le mur devant moi, refusant d’affronter son regard. Elle cherchait à me faire sortir de mes gonds. Mais pourquoi ? Voulait-elle m’humilier ? Me secouer ? Me montrer la vérité en face ? Ou me narguait-elle juste pour son plaisir personnel ?

— Tu veux être une victime toute ta vie ? Rester cachée dans ta chambre pendant que le monde part en vrille à cause de toi ?

La colère et la honte me brûlaient les joues.Alex voulut s’interposer entre sa sœur et moi.

— Arrête ça ! gronda-t-il.

Lara l’évita et donna une pichenette dans un filament de Ténèbres. Celles-ci se rétractèrent vers moi, comme pour me pousser à agir.

— Pendant que des créatures auxquelles tu as permis de s’échapper tuent des innocents ?

Je serrai les dents. Mon regard se posa sur le pommeau d’une épée que les Ténèbres effleuraient.

— Pendant que ton amie reste assise sans bouger au milieu d’une cellule, à attendre les ordres de son — de votre — créateur ?

L’épée trembla. Alex recula. Lara dégaina son arme.

— Pendant qu’Ezéchiel se tape des femmes aux quatre coins du monde pour oublier qu’il est lié à un monstre ?

Ma main se resserra autour du pommeau et je frappai. Lara contra mon coup sans aucune difficulté. Chaque mouvement qu’elle exécutait était maîtrisé à la perfection, chaque coup de lame calculé. Elle m’assaillait sans relâche, sa lame sifflant dans l’air à chaque attaque, implacable. La guerrière ne cherchait pas à me vaincre, seulement à analyser ma technique. Ce combat ne lui demandait aucun effort. Ses muscles se tendaient à peine. Moi, après seulement quelques minutes, je transpirais déjà à grosses gouttes.

Lara m’érafla la joue. Alex siffla un avertissement. Je redoublai d’efforts pour la toucher à mon tour. Mes Tén
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